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LA récente sortie de laLinaf sur sa nouvelle vo-lonté de légiférer sur la"gabonisation" du postede gardien semble surtoutapparaître comme uneenvie de ne pas aborderles vrais problèmes aux-quels est confrontée cetteinstance sportive depuisplusieurs années. La pro-fessionnalisation du foot-ball gabonais étant loind'être aujourd'hui ce quiavait été promis lors deson instauration. Peut-être que cela fera partied'une prochaine médiati-sation, mais on aurait sur-tout aimé savoir commentla Linaf compte financerce championnat nationalde D1 et D2, au regard dela volonté de l'État de sedésengager progressive-ment, lors des futureséchéances.

En effet, on voit mal au-jourd'hui comment laLigue peut prendre encharge le bon déroule-ment de cette compétitiondomestique puisqu'elleattend chaque année quele gouvernement décaisseles fonds nécessaires pourdébuter la compétitionchaque année. Or, nuln'ignore les retards del'État sur ce sujet et lesconséquences inhérentesà cela. Impossibilité pourles clubs de se lancer rapi-dement dans un bon re-crutement, de respecterleur calendrier interne dedéveloppement (quand ilexiste), difficulté pour lechampionnat d'être plusattractif, etc. Ces difficul-tés financières de l'État,confronté à des échéancespolitiques plus impor-tantes, perturbent mêmedéjà la reprise de la saison2016-2017. Conséquence directe : lechampionnat n'intéressepas les sponsors, en tout
cas ceux-ci ne se bouscu-lent pas au portillon pouraider le foot domestique àémerger. Seuls Airtel etErrea ont voulu tenter cepari. Les autres préférantse reporter sur d'autres

disciplines mieux structu-rées. Pourtant, lors de l'instau-ration de ce professionna-lisme, la Linaf avait prévude s'appuyer sur cinqsponsors officiels et un

sponsor principal qui al-lait donner son nom à lacompétition. On est bienloin du compte. On auraitdonc aimé savoir com-ment la Linaf compte faireface au désengagementprogrammé de l'État et àla défiance des sponsorspour financer ce cham-pionnat.L'autre point sur lequelon attend l'instance quigère le championnat ga-bonais est la qualité desstades et leur nombre.Tout le monde sait qu'unebelle enceinte sportive etune belle pelouse ont unimpact sur la qualité dujeu. Or, force est deconstater que les stadesdans lesquels évoluentnos jeunes footballeurssont loin de répondre auxnormes. On se souvient dela difficulté, lors de la sai-son qui vient de s'achever,de certains clubs engagésdans les compétitionsafricaines de trouver desstades conformes aux exi-

gences de la Confédéra-tion africaine de football(CAF) ou des lieux suppo-sés accueillir la récente fi-nale de la Coupe duGabon.S'il est vrai que des stadessont en train d'êtreconstruits, ils le sont sur-tout pour accueillir la pro-chaine Coupe d'Afriquedes nations (CAN) et lesmatchs de la sélection na-tionale en priorité. Leurcapacité d'accueil ne cor-respondant pas pour l'ins-tant à l'audience desmatchs du championnat,Linaf, Fegafoot et gouver-nement devraient sansdoute réfléchir sur la pos-sibilité de doter chaquechef-lieu de province depetites structures omni-sports. Car le footballn'est pas la seule disci-pline qui souffre de l'ab-sence criante d'enceintessportives aux normes.Mais ça, c'est à la Linaf etaux autorités sportivesd'en décider.

La Linaf a d'autres problèmes que le poste de gardien
Football

Serge Alexis MOUSSADJI
Libreville/Gabon

On attend de la Linaf, dont Brice Mbika Ndjambou
est le président, de vraies solutions aux vrais pro-

blèmes du football national.
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LEGabon n'a pas l'apanagede ce type de débat. En An-gleterre, notamment, laquestion de la réduction dunombre d'étrangers dansle championnat pour don-ner au sélectionneur lapossibilité d'avoir à choisirdans un éventail plus largede joueurs de haut niveauest souvent posée. Et celle-ci revient presque chaquefois à l'issue d'une compé-tition au cours de laquellel'équipe nationale n'a pasdonné satisfaction.Dans ce débat, deux thèsess'affrontent. Il y a ceux qui,comme indiqué plus haut,pensent qu'une diminutiondu nombre d'étrangersaura pour effet d'augmen-

ter le nombre de joueurspotentiellement sélection-nables et rendrait, par voiede conséquence, les ThreeLions (le nom de l'équipenationale d'Angleterre)plus compétitifs.Un argument qui est évi-demment battu en brèchepar un certain nombre despécialistes qui pensent,eux, plutôt, que le pro-blème ayant trait à la com-pétitivité de l'équipenationale se situe ailleurs,non pas en raison de laprésence importante desjoueurs étrangers dans lechampionnat anglais. Vuque, confrontés quotidien-nement à la concurrenceau sein des clubs, les sélec-tionnés anglais, dès lorsqu'ils sont alignés par leursentraîneurs respectifs,sont de niveau pour lemoins équivalent à leurscoéquipiers étrangers en

club. La situation anglaise ac-tuelle est, à bien deségards, semblable à cellequ'on a connue à la fin desannées 1980 et au débutdes années 1990. Notrechampionnat était, en effet,truffé de joueurs étrangersde très bon niveau. Pourles joueurs gabonais, évo-luer au sein des écuries,surtout celles qui tenaientle haut du pavé, n'était pasdu tout facile. Mais ilsétaient nombreux tout demême à fournir les effortsnécessaires pour se faireune place au sein dugroupe.
ARGUMENT SPÉCIEUX
•Durant cette période,l'équipe nationale étaitpresque essentiellementcomposée de joueurs lo-caux. Et les résultats obte-nus, de même que le jeu

fourni à cette époque, sontloin d'être moins meilleursqu'aujourd'hui. C'est diredonc que l'évolution denotre football ne peut nul-lement être sous-tendu parla réduction du nombred'étrangers, encore moinsen procédant à la gaboni-sation du poste de gardien. La vraie question qui sepose est celle de la qualitédes joueurs recrutés parles clubs. Incontestable-ment de moindre qualitéque leurs devanciers, cesderniers ne créent vérita-blement plus l'émulation,ni la concurrence qui au-rait pu donner plus d'at-tractivité à notrechampionnat qui produit,chose curieuse, très peu detalents, s'il en est, au-jourd'hui qu'il y a quelquesannées. Et l'on se demandepourquoi.Une tentative de réponse à

cette question nous estdonnée par Alain da CostaSoarès. L'ancien sélection-neur national relève quedepuis pas mal d'années,les clubs ne forment plus,du moins pour la plupartd'entre eux. Préférant lasolution facile qui consisteà recruter à l'étranger desjoueurs de qualité souventmoyenne. C'est ce qui,selon lui, explique la fai-blesse de notre champion-nat que l'on mesure àl'aune des résultats de nosclubs en compétitions afri-caines, et l'absence dejoueurs talentueux capa-bles, à eux seuls, de drainerdu monde dans les stades.L'argument défendu par laLinafp relatif à la gabonisa-tion du poste de gardienest pour le moins spécieux.Si l'objectif est de fournir àl'équipe nationale des gar-diens de but, pourquoi

ceux existant, puisqu'il enexiste tout de même, nesont pas utilisés par les dif-férents sélectionneurs ?En réalité, la probabilité devoir un joueur évoluantdans notre championnatporter le maillot des Pan-thères A est très mincesous le règne de JorgeCosta. La preuve : il a falluattendre le départ en Tur-quie d'Axel Meye pour qu'ilsoit convoqué en équipenationale.La seule solution qui vaille,pour améliorer ou rendreattractif notre champion-nat, c'est de former et en-core former. Ce n'est quede cette façon que l'onpourra récolter de bonssemences et, par consé-quent, fournir à l'équipenationale des joueurs deniveau international.   

Une décision peu convaincante
Abel MIMONGO
Libreville/Gabon

ILS sont dix participants,dont trois experts, à pren-dre part à la réunion de laCommission technique li-cence professionnelle Li-nafp dont les travaux sontdirigés depuis mardi der-nier par le président de laLigue nationale de foot-ball professionnel, BriceMbika Ndjambou. Troispoints seront débattuspar l'assemblée au coursde ces quatre jours de tra- vaux,  le règlement inté-rieur de la licence Club Li- nafp, la mise en place dubureau de la Commission technique et les questionsdiverses. « Il sera question d'étudier
les dossiers des clubs can-

didats à la licence Linafp»,a fait savoir Brice MbikaNdjambou lors du lance-ment des travaux. Le sempiternel problèmedu cahier de charges fixépar la Linafp aux clubs duNational-Foot 1 et 2, quin'est pas toujours res-pecté par l'ensemble deséquipes, sera égalementexaminé durant cette plé-nière à laquelle participele président de l'Associa-tion des clubs profession-nels de D1 et D2, BoscoAlaba-Fall, par ailleursprésident-fondateur del'A.O. CMS.

Le règlement intérieur à l'ordre du jour
Ouverture de la deuxième Commission technique licence club 

F-K-O.M
Akanda/Gabon

Guy-Roger Nzamba (premier plan) 
compte parmi les trois experts
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Les clubs de D1 et D2, sont représentés 
par Bosco Alaba-Fall.
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